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plus qu'il en reste des Iruits sous nos yeux et de non médiocre im-
portanhe. Le plus considérable de tous assurément, c'est, parmi les
multitudes catholiques, un amour et un zèle ardent pour notre sainte
religion, pour cette religion (lue vos ancêtres, venus providentielle-
ment d'abord et surtout de la France, puis de l'Irlande, et d'ailleurs
-encore dans la suite, professèrent scrÙpuleusement, et transmirent à
leur postérité comme un dépôt inviolable. Mais si leurs fils conser-
vent fidèlement ce précieux héritage, il Nous est facile de comprendre
quelle grande part de louange en revient à votre vigilance et à votre
activité, Vénérables Frères, quelle grande part aussi au zèle de votre
clergé; tous en effet, d'une seule âme, vous travaillez assidûment à
la conservation et au progrès de la foi catholique, et - il faut rendre
cet hommage à la vérité-sans rencontrer ni défaveur ni entrave dans
les lois de l'empire Britannique. Aussi, lorsque mû par la considéra-
tion de vos communs mérites, Nous conférâmes, il y a quelques années,
à l'Archevêque de Québec l'honneur de la pourpre romaine, Nous
eûmes en vue non seulement de relever ses vertus personnelles, mais
encore de rendre un solennel hommage à la piété de tous vos catho-
liques. Pour ce qui touche à l'éducation de la jeunesse, sur quoi
reposent les meilleures espérances de la société religieuse et civile, le
Siège Apostolique n'a jamais cessé de s'en occuper de concert avec
vous et avec vos prédécesseurs ; c'est ainsi qu'ont été fondées en
grand nombre dans votre pays des institutions destinées à la forma-
tion morale et scientifique de la jeunesse, institutions qui sont si flo-
rissantes sous la garde et la protection de l'Eglise. En ce genre, l'Uni-
versité de Québec, ornée de tous les titres, et gratifiée de tous les
droits qu'a coutume de conférer ý'autorité apostolique, occupe une
place d'honneur, et prouve sufisamment que le Saint Siège da pas
de plus grandes préoccupations ni de désirs plus ardents que la forma-
tion d'une jeunesse aussi distinguée par sa culture intellectuelle que
recommandable par ses vertus. Aussi est-ce avec une extrême sollici-
tude - il vous est facile de le comprendre - que Nous avons suivi
les événements fâcheux qui ont marqué, en ces derniers temps, l'his-
toire de l'éducation catholique au Manitoba. C'est Notre volonté, -
-et cette volonté Nous est un devoir - de tendre à obtenir et dl'>bte-
nir effectivement, par tous les moyens et tous les efforts aî Notre
pouvoir, que nulle atteinte ne soit portée à la religiou parmi tant de
milliers d'âmes dont le salut nous a été spécialement confié, dans une
régiòn surtout qui doit à l'Eglise ('avoir été initiée à la doctrine chré-
tienne et aux premiers rudiments de la civilisation. Et comme beau-


